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Je te présente ces orientations  en tant 
qu’aides  concernant l’accompagne-
ment d’un hypothétique  cas pratique. 
Imagines-toi  qu’un jeune, à la fin  de 
ses études universitaires, vient te voir, 
en tant qu’animateur vocationnel, et il 
te consulte au sujet de la voie qu’il 
doit suivre à l’avenir : Poursuivre  
d’autres études complé-mentaires  ou 
commencer  une expérience  
laborale ? Préparer le mariage ou 
essayer d’autres possibilités ? Con-
tinuer à vivre  chez ses parents ou à 
devenir indépendant ? Et comment 
savoir  qu’est- ce que Dieu veut 
vraiment dans ces alternatives ? 

En tant qu’animateur vocationnel tu 
vas l’aider  s’il possède  quelques 
principes clairs et sages, qu’ils puissent 
lui servir au moment de se ques-
tionner et prendre sa décision en clé 
de la foi. On pourrait les formuler avec 
ces avis. 

 Avant tout, assure-toi  que tu 
cherches ce que Dieu attend de 
toi. Prépare ton cœur pour 
donner à Dieu ce que lui, veut te 
demander quoi qu’il soit. Le 
primat de Dieu doit être clair et 
non-négociable. Ce que Dieu veut 
pour toi c’est le meilleur, car 
personne ne t’aime comme Lui. 
C’est quelque chose de semblable  
lorsque tu  te rends chez le 
médecin. Tu acceptes avec 
confiance  la prescription qu’il te 
donne, même  si  au début ne te 
plait pas  le traitement, parce que 
tu sais qu’il  va te procurer plus 
tard la santé.  Tu obéis sans 
résistances parce que tu es 
confiant. 

 Approche-toi de la Parole de 
Dieu.  Elle est le « collyre »  pour 

nettoyer  les yeux (Cf. Ap.  3, 18). 
Dans chaque carrefour de la vie  
sautent des questions comme 
celles-ci : Que veut- il me dire  
Dieu par cette affaire ? Il ne s’agit 
pas, seulement, de réfléchir, 
pensant ou revoyant  quelle 
décision dois-tu prendre, toi. Il 
s’agit  de vérifier  qu’est-ce que 
Dieu – pas toi-  veut ou demande. 
Et ceci n’est pas un travail 
intellectuel, mais une relation  
personnelle, croyante, priante. 

 Ne chemine  pas seul. Sur le 
chemin de tes décisions   impor-
tantes  existent beaucoup de  
tromperies et de pièges. Tu as 
besoin  une bon guide  qui 
t’accompagne sans te remplacer.  
Ce guide va devenir un témoin, 
une personne  ayant une 
expérience  théologale. Il est 
quelqu’un qui « parle  avec 
autorité » (Cf. Mt 7,29) et c’est 
pour ça qu’il  peut t’aider, Ne te 
conformes pas  avec des beaux 
mots. Pas plus ne permets pas  
qu’il t’endoctrine  ou il te dirige 
par contrôle  éloigné. Il te suffit  
qu’il  t’indique où Jésus se trouve  
et il  montre à  reconnaitre sa 
voix. 

 Fais la distinction entre  quelle est 
la meilleure décision. 
Normalement elle  a, toujours 
devant elle  les circonstances 
réelles  et elle arrive ornée de  
certaines caractéristiques qui 
mettent en évidence sa bonté : 
Elle coïncide avec les préférences 
de Jésus ( amour humble) ; elle 
produit consola-tion (désir et 
paix) ; elle libère des énergies 
pour la mener à terme  (motion) ; 
elle rend capable  de résister aux 

adversités et contretemps ; elle se 
répète  avec insistance  (elle n’est 
pas un nuage fuyant) et  dans la 
mesure que l’on l’assume  
positivement elle confère au fur 
et à mesure  de la joie, certitude 
et paix profondes. 

 Si ce n’est pas clair pour toi, il te 
sera bénéfique  élaborer une liste 
de pours et de contres entre  
deux options  que tu crois 
alternatives. Consacre-lui  plu-
sieurs moments et  fais en la 
confrontation avec ton accom-
pagnateur. Sans doute  il peut  
t’aider  à y voir plus clair  pour 
reconnaitre ce  qui peut servir le 
mieux Dieu et les autres. 

 Si, au contraire,  persistent les 
doutes, l’aveuglement ou la peur  
au point de rester  bloqué, ne te 
précipites pas. Scrute  le 
processus suivi.  Il est possible 
qu’elle ne soit pas  mise en 
considération  certaine difficulté 
comme le manque de foi et de  
confiance ;  ou l’énervement ; ou 
la fixation sur quelque chose ; ou 
le peu sérieux   lors de la prière. 
En tout ça, laisse-toi confronter 
par l’accompagnateur.  

 Une fois que tu aies  pris la 
décision, mets-la devant Dieu. 
Pose-lui la question, à Lui,  si elle 
coïncide  avec  sa volonté et 
attendre un signe le confirmant. 
Si la décision  est adéquate, tu vas 
expérimenter  du courage et des 
souhaits profonds  de compléter 
la route que tu as choisi ; tu vas 
ressentir  une force intérieure et 
désir pour ce que tu vas com-
mencer.  
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